
Le 13 juin, Israël a déclenché la guerre contre l’Iran, sous 
prétexte que l’Iran aurait été sur le point de se doter de 
l’arme nucléaire. Mais Israël détient lui-même l’arme ato-
mique depuis longtemps, grâce notamment à l’aide de l’im-
périalisme français, sans même être signataire du traité de 
non-prolifération. Cela n’a pas l’air de gêner les gouverne-
ments américain, français, allemand, etc., ni leur ONU.  

L’État sioniste a entrepris depuis maintenant plus de 21 
mois le génocide des Palestiniens de la bande de Gaza et il 
renforce jour après jour la colonisation de 
la Cisjordanie. Il est intervenu militaire-
ment au Liban et en Syrie et en occupe 
toujours des parties comme bon lui 
semble. Avec l’agression de l’Iran, Israël 
vient de franchir un pas supplémentaire 
dans l’expansionnisme sioniste. 

Nétanyahou a peut-être un peu forcé la 
main à Trump sur le moment choisi, 
mais l’opération ne pouvait pas avoir été 
préparée sans l’aide des États-Unis, ne 
serait-ce que par la fourniture des infor-
mations et des images satellites, des 
armes, bombes et munitions nécessaires. 
De toute façon, les États-Unis se sont im-
médiatement rangés en soutien d’Israël. 

Cette offensive était en préparation de-
puis plusieurs années, ce que prouve la 
destruction des capacités antiaériennes 
iraniennes dès 2024. L’Iran n’est pas de 
taille à résister aux bombardements aériens et à la destruc-
tion de ses infrastructures militaires, énergétiques, etc. 

La seule chose qui manque encore à Israël, mais peut-être 
pour quelques heures encore seulement, c’est l’interven-
tion directe des États-Unis pour larguer les bombes capables 
de détruire les installations nucléaires profondément en-
fouies. Le départ précipité de Trump du G7 au Canada pré-
figure peut-être ce dernier acte. Les impérialismes occiden-
taux, dont l’État français, se sont précipités derrière le soi-
disant « droit d’Israël à se défendre préventivement » contre 
la menace nucléaire iranienne, tout en appelant à la reprise 
des « négociations » pour que l’Iran cède.  

La France a condamné depuis longtemps et à de mul-
tiples reprises l'accélération du programme nucléaire et 
balistique iranien… L'Iran porte une lourde responsabili-
té dans la déstabilisation de toute la région… Nous soute-
nons la sécurité d'Israël. Si Israël devait être attaqué 
dans le cadre d'une représailles par l'Iran, la France, 
compte tenu de ses emprises, et si elle était en situation 
de le faire, participerait aux opérations de protection et 
de défense d'Israël. (Macron, 13 juin) 

Les impérialismes sont hésitants sur les conséquences 
qu’auraient la poursuite de l’offensive israélienne jusqu’à la 
chute du régime, soit par l’élimination systématique de ses 
dirigeants, soit par le chaos économique et social consécutif 
aux destructions. C’est moins l’exemple de l’instabilité 
chronique qui s’est installée en Irak ou en Lybie après les 

interventions militaires impérialistes qui les retient que 
la crainte d’ouvrir la voie à la révolution. L’Iran n’est pas 
l’Irak ou la Lybie. Ce pays de 90 millions d’habitants a un 
prolétariat qui a une histoire, une expérience politique 
de luttes sous le régime du Chah, de la révolution de 
1978-1979 et des mobilisations puissantes contre la dicta-
ture des mollahs issue de la contrerévolution de 1979-
1980. L’invasion irakienne de 1980 et la guerre san-
glante qui avait duré jusqu’en 1988 avaient permis le 
renforcement du régime et la répression des rivaux de 

l’ancienne guérilla islamiste et de tout 
le mouvement ouvrier.  

Aujourd’hui, la dictature des mollahs 
est détestée par l’immense majorité de 
la classe ouvrière et même des petites 
bourgeoisies (encadrement, travail-
leurs indépendants). Elle serait facile-
ment reniée par une bonne partie de la 
bourgeoisie et l’armée régulière. Il est 
clair qu’Israël jouit de complicités au 
plus haut niveau de l’appareil de l’État 
bourgeois. 

Mais si Israël attaque aujourd’hui 
l’Iran, ce n’est certainement pas pour 
le bien de la population iranienne et 
pour « la démocratie », contrairement à 
ce qu’il prétend. Les peuples d’Iran 
sont traités comme la population liba-
naise, syrienne, palestinienne. 

Le délai entre le moment où le message de l’armée 
israélienne a été diffusé et la première frappe a été de 
quelques minutes... (Le Monde, 18 juin) 

Il est vraisemblable qu’Israël et son allié américain ont 
dans la manche une alternative gouvernementale avec 
l’héritier de la monarchie, en exil aux États-Unis, qui 
appelle aujourd’hui la population iranienne à se soulever 
contre le régime. Mais il y a loin de la coupe aux lèvres, 
surtout si les masses se mettent en mouvement sur leur 
propre terrain, avec leurs aspirations à toutes les libertés 
démocratiques, avec tous les droits des minorités kurde, 
azérie…, avec toutes leurs revendications économiques et 
sociales, qui sont incompatibles avec un replâtrage du 
régime ou toute autre tentative de préserver un État 
bourgeois.  

À bas l’agression militaire israélienne contre l’Iran ! Soli-
darité avec les masses iraniennes victimes des bombes 
israéliennes ! Ni ayatollah ni Chah, gouvernement ou-
vrier et paysan ! 

Aucune arme, aucune munition, aucun composant mili-
taire pour Israël !  

Front unique pour organiser l’arrêt de la guerre sioniste 
en Iran, à Gaza, en Cisjordanie, au Liban et en Syrie !  
Front unique ouvrier pour généraliser le boycott des li-
vraisons d’armes à Israël initié par les dockers de Fos ! 

18 juin 2025 

Halte à l’agression militaire israélienne contre l’Iran ! 
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